
152 JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE.

du Cardinal Reausset Dautres iembres .2) voulurent chanîer Ns é es sont et ont toujours été des écoles uratuites, publi-
la probtabilité en certitude. Le Pilot de on a (3) avait i mne qu et popiaires de (ui ophie de mr rle de reli ion, ide vie
ttiré j'attention le se- leters ur c recherch t recama prti quOn.

au>titôt daIs e journal coite dle a'tdes qui n'étaient propres Ce nutin, jil thervht;ý ih i trct4 deh tout 4eî qui a été fait
quî propager une grave erreur historiqu. ' Cette qut ,on t par 1%k1.gitsu pour tnîît, ttreni to j'é e t mlui-mëtnéîe <'tonIntO
ressante, disait-on, *est maintenant atu à food par:ebii pe a qu j ne duM avoir Mnr ce poinanunnl ne éww )p mmle

.si justement été appelé le /Nnédiclin dut Canadan Le ré.ultat dle premnivrs dèserl les preindels Cn I, l*tllý dvique a -
ies recherches serin t Ii lit, publié-" daient. auv p e doitnur ceümim Pittinttiot ;în au pet';

Je suis heureux de m 0étre aequhtte pour lui de Cete pîrîme.î e N, i. en tehierJ dl not', U'avait vt tipeun . it pe e li
Solennelle. la piti taiee du fmorner de inttituteurs es premiers ct les ou ,s

aiv'z VEnKAL n111otitn I avott révélé le setrt il donné l'e eiiple ait monde.
AU huiltéite sMt."t diejù,il v avait a Oriim nt Méuniper-

muettvz__nmt__de voi-u citer son tm;ti tvve Une vénétîrationt et une itót
iîculière)'. Il appeht Théî'hîph et il orivait de ili nde-

E D C A T 1 O Nè len s &les aîres. en exilai, ce p.tolersi pri'cî-eiet' paternelhIty:
;_I 1 e lt pI t'îrî ai'it des dîul- itall ie t 1 an les vil-

du as le, hatmeaux, et quiconique, dèe ie leur conifier
CExraîgis di le .sc rs de > 1gr. lipanouIp ait " petits en:tli t lr letr a p1)re e le lettrs pt îe reI-

Conigr-ès (le .1illistes s411r atnt pas de lis tecevoir et e> a instr

Cer Ui: ei c.i: r ' r eo: 'oa e r nü, % élèbre archev'qti. ue leifim. au neuvi üte iIe,
CC' i.E LU U U E Aît PA U ETltjiiiitttt aux dat enU Ot irran\ dle l'intome r ar tout le d ioce 'e si

<'j ue t r iii avaii une 'eue et ute letc tapaebi d 'enîîeigner les
Et d'abord, la nîcî'ssité de ci nnt p ir pretinr leuiri' a.x enats de lpari

point sur lequel nous sm ii maecord avec nuo advertre r Au mme ecle, un arevq'uîe de lours l'rard, nrdoIne aussi
ils nous reprochent arnèreItetit, et Wn4u t, d sen en a curé, de finre i leur e lot ipunr fo der des écoles: Iit
qui, certes, tne sont pa, les res.-Is veuilent qI onI ene -ghe e l pu11 re t 4

Ytîri ptrt putst' /se hatîeif.

peuple ; et je réponds Moi etpeut ütre plus quteu. r enival, lut, ii de s pedècessetr Gi. ire de Tours.

Pourquoi ? Qui est-ce qui nPa app)rNipque je devais lnseine !à qu'un E dacheta d I ec te Un ch er
peuple Et ! mon Dieu, tClitpii est vit, ipr urati trnt et rauasa tois lus eitatis den la Cité pour les ilti donter a

de soupurs et d'aielte, de tétebrs et d bandon, o' re et de tre
servitude pour les malheureut et Mauvree s lre poulIr Ja 1 t que de es pre irer co es. de ho preniers temps
limmense majorité du nctît re hu ain qui ti. vu t e v''u t r ds quo !' atps apui quiqu

e 
cho n u avons litid di', 'co des

d' n lac le la Gailée, di r' à ses di l es: . lU et z n iYe z ' panouut, Pýti t
lie, docè,te :enîignz toitecrt rt inii utîu Ce . Qite t îques, dit u (les . et ten 77,seitt
n 'avait jamais été dit sur ta terre par tni i ttle eitit, Avit Jé < i -et ' îlet je lde ét tiur. et di r t cettiieoi t répandu Mail
Christil n'y avait pas 'écoles, pas de iiiitres pour enseigner le eusse et par des voîx nombreu se pour Le bien des âmem et nuit-

petit peuple et tes etfantts uit peuple e e:. laparole île s leur di ou e l
Chri t seule qui a ondà les écoles poplaire. Ce que le cerge ait daIs les Galîts, il li fai ait en Ange-

Je ne dis pas qu'il n'y et auctme école d'aucume sorte, et j, terre, en A e igntt, en lia lie. par toute l' nope.
souviens d'avoir lu le mémoire dUn membre de lIistitut d Que e res, t un cone il d'A glerre le aund concil
Franco, qui, dans les hiroglyptes de PEgypte, a rouvó imaî l ISM. g le irtres, prépoSîsé aux paltioises, reçoivent dalls
d'un petit enfant allant en clase avec soit panier, il y a trois Du leur maon tî itlejeticohers qu pourrot, et, coimm
quatre mille as,-c'est, si je ne me tromp ;,e, dans un travail i de bo pères, qt'i s nourrtsent leur s esrits."
savant Comte Emmanuel de Iougé, sur les monunistjd'îotvert :t le vénrabe Bède raconte qu'un ru dAngletrre, baptisé en
par M. Nilariette,-itais je nie que cet enfant it ut eft itd Gal, tabl il it an sit pays, avec laide des Evéqetm, des écoles

peuple ; car je sais coiment un traitiut alors le peu î)e en pte pou.r les enfants, semblablet a celles qu'itil avai vues en Gauile.

et sîtr loute la surface (tu monde liabité. C'est JéstissChrt,, ore tA n ,salut tonifate, tt re " nd pays, v fntd
une fois, qui, parlant à doze hImmes du peupîe, a di tAl le, es a n et ordorie aix rtlietix dte fairî 'cle tlauX enIfants

enseigne toute crnur. Par lå il a fondîé'enseignernenmt un. c nime teips qute de préîltîr li parolt ile Ditu.
verse , et ldeptis dix-huit siècle., tou n'avontlas ce é d 'v O ar, audouimesiale, uncttei e géntl de aLran r on p , C

travailler. tintiait on ces teries eite bemle traditio
Laissez-moi vots le lire, Mlessieurs, ous n'avez janais a"ez A' n q iles paivris, quine pe ti' recevoir aucune aihe de

rermarquré imieté, léergit, la puissance incroyable de cs urs pareMIt, lie soieni pa pour eea privés <h I ivatage de
deux paroles lte, decete. Allez, allez, mtarcezit toujours; tir erre lire et de s-ti-trire, qu'il y '.it touiors, dans Chaque eghse
est grande ierneignez partout enseignez totours ! il faut aller us ' enthdral',: un tre qm enseigne l' ceres de PEgl et les
qu'au bout. Dte, docete! écoliers paivre

Mlessietrs, you ées ici Une rande asserblée: Eh bice e Et vil pun , quoi. 16 Iii ta t riî"tine siècle, saint Chlrysstîme
vinérables eqrues, ce <ina rinal, n soit e et Je tu sii cra ue, n pour tes soiis qilu ete d inn iit -

moi-même à e cette plaqdce, qu'en vert île cette pîaroue: Itcdocetc. :nntde e-tit. mirînt i ête appelou ut tritmnal me îde de
C'est elle qui, puissante et obéie, a traversé les siècles, allumant '!éteinc et de phi/oopi' ue '/mir' 'tablic pour nstruire les

dans les cSurs le courage île tout affroniter poir laccomplir. c'e t tis, un ynascone troi nt les cltrs thn ls equpourtenît

par sa Vertu qu'il s'est consarnment rencontr ici-as des n lti u .
tudes d'hommes pa-ssiontsî poumr e le, avides de Pettendre, Je uit veux pas prnger celti ots; mais vousme Permettrez
jamais rassasis ! C'est cette parole, qui. dan toutes les êuises, tutc, ee tm toits iter tn atire dle mites predes-

d'un bout de la terre à plutre, s'ccomplit chlq suel ij pus seilrt, l titirett Cardinal de Coislin, gnrnd aumitiinier le Fiie sons
humrble prêtre de village iimne ins sa clatri ru, et q iiî , Chrysoi- Loms it. l a u t 'retem.t, S, deu Cents
tâme champâtre, Commeue on PQ dii t, il explfirpi o l'Evanîi dle et fa1t le e n p ese d'Orléan Et Samt-Simon nou
catéehisme. (Applaudiseinaents.) racopte qpl Loins XIV, ilpi l'aiait beaticoup, ayan it voul qu'il

C'est par la vertu de cette parole, que, i Ilorigiie, lions not s resiut p us stmvi i la iur, le a n est Sairît-Sin i q
sommoes attaqués à lesclavage et à 'abrutissemet de esei, Parle, refu absolnt 'i, n volant pas s'exi pose r a voir r ier

comme nous avons combattu ec lavage et Imbrut iseri t une miss a préc e, s doles itls.'?
corps. Eh ! bien, la question est toujours lit mme aujoni Ces resuitis u, IssIIIs ont prec, c te vîus le votyez, de
encore nous voiulons que le plus ptit enMi fan élèv uon fiunt aux bien loi ttts lits eoltri de lié nié tîlll\oderute.-.
plus hautes questions et Que les facudtés de son espri e ilvelo 1 us trz ett u tes lév'es daits les conciles
pent oun 'exerçart îes les, îngl'Aieturr'e, d'lItait et Id Lairanm, et avant eux l

ltdrt ClryssoFtôîIme touis ii l'envi deéett fînd , multiplient les

(2) Entre aultres M. Bartltt, secrétaire correspoilntid. dans ar on oes ilt penple, et eni couvrent e sol le 1 'ro et t ilnle
du 2 janvier 1840 c18-que.

plEt uei li O ue pas que, dans ces écoles, 011 enseignait seu-
(3> No. du 15 janvier 1849, leîne t la religioni. 'Tiédulphe, ilicnar, et les autres, parlent


